ESTES 

DE  L'HIMEN 

ET  DE  L AMOUR. 

B A L ET,  H E RO  I «_[/  E 
DONNE'  A VERSAILLES 

Le  15  Mars  1747. 
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DE  L’IMPRIMERIE 
3D £ Jean-Baptiste-Christophe  BallarDj 
Doyen  des  Imprimeurs  du  Roi , feul  pour  la  Mufique. 
M,  D C C X L V l L 


Par  exprès  Commandement  de  Sa  Majejlé. 


LES  F E S T E S 


DE  L'HIMEN 

ET  DE  L'AMOUR. 


LE  POEME  efi  du  S*  DECAHUSAC; 
LA  MUSIQUE  duS*  Rameau; 

LA  DANSE  du  Sr  Laval.,  Compofitemr 


des  Balets  du  KO  I. 


A ij 


ACTEURS  ET  ACTRICES 
Chantans  dans  les  Chœurs. 


Dessus.  ) 

Hautes- 

Contres. 

Tailles. 

B A S S E Sn 

Tailles» 

Les  Demoiselles 

Les  Sieurs 

Les  Sieurs 

Les  Sieurs 

Pun  , 

Levafleur, 

Fel, 

Marcelet , 

TUIOU  y 

Belot  y 

Bourque, 

LePage-C.> 

Delorge  , 

Dugué  3 

Duchênet> 

Armand, 

Larcher  2 

Chapotin , 

G allard  , 

Lefebvre  , 

Delaftre, 

Louatron, 

Rochette  , 

Laubertie , 

Riviere , 

Cordelet^ 

Houbeau, 

Bellanger, 

Cazeau, 

Rhône  , 

Bornet  , 

DeSerre, 

De  Lurcie^ 

Duguay  > 

Cuvillier  > 

Gratin, 

Montbrun  , 

| Le  Begue, 

Pinot  y 

Le  Melle, 

Cartou9 

i Bazire, 

Daigremont. 

Sc  Martin, 

Monville  > 

Guedon, 

Secqueval, 

MalTon  , 
Rollet  j 
Delorme  > 
Lablotiere  , 
Ched  ville , 
Requier  , 

Bertrand» 

Dun, 
Lamarre, 
Godoneche  * 
Douzaini> 
Benoît. 

Gondréo, 

i 

i 

sa 


LE  Prologue  de  ceBalet,  n’eft  qu'  un  Epithalame 
en  aéfion,  Il  prépare  par  la  réunion  de  L'HlMEN 
ET  D £ L’Amour,  les  fujets  des  Entrées  qui  le 
fuivent. 

Dans  la  Première  , ces  Dieux  aimables  triomphent 
de  la  férocité  d'un  peuple  fauvage. L’AMOUR  l'éclaire» 
UH  I M E N le  rend  heureux. 

Une  Nimphe  digne  de  fon  bonheur  , faifit  dans  la 
Seconde , ces  momens  délicieux  que  l'Amour  feul 
peut  faire  naître  , pour  défarmer  la  colere  d'un  Dieu 
terrible  : Elle  obtient  la  grâce  de  fa  Patrie  * qu'un 
zele  aveugle  avoir  rendue  coupable  j et  l'Himen  qui 
l’unit  à Pamant  quelle  adore ^ eft  une  fource  éternelle 
de  bienfaits  pour  fes  Concitoyens, 

Dans  la  IProifiéme  enfin,  L'HlMEN  efi:  l'Objet 
& le  prix  des  Jeux  célébrés  en  l’honneur  de  la  déelfe 
I S I S.  Ils  deviennent  la  fête  de  L'H  IMEN,  la  récom» 
penfedes  Talens , et  le  bonheur  de  L'ÂM  O U R, 


ACTEURS  DU  PROLOGUE. 

L’A  M O U R , La  D’le  Coupée. 

L’H  ÎMEN,  La  Dlle  Romainville; 

UN  P L AI  S I R , Le  Sr  Poirier, 

GRACES, 

PLAISIRS,  (de  la  fuite  de  U A M O U R> 

JEUX, ET  RISN 

VERTUS,  de  la  fuite  de  LfJlMEN. 

PERSONNAGES  DANSANS. 

LES  GRACES . 

Les  Dlles  Le  Breton,  Courcelle  , Deyerriere, 

JEU  X ET  PLAISIRS. 

Le  Sr  Lava!  3 
Les  Srs  Duval , Bourgois  3 
Les  Dlles  Himblot , Deveriere-C.  3 

Les  Srs  F-Dumoulin , P-Dumoulin  , Dangeville,’ 

Malter-C.  5 

Les  Diies  P u vigne  s , Sauvage,  Lyonnois-C. , 

Briflevalle. 

VERTUS.  1 

Les  Plles  Thiery,  Beaufort , Minot,  Duchateau. 


I 


: -DE  L'HIMEN 
ET  DE  L'AMOUR. 

PROLOGUE. 

Le  théâtre  repr-éfente  le  Palais  de  VA  M O U R : 
Ce  Dieu  eft  placé  fur  un  trône  de  fleurs  : Il  eft 
fans  armes  3 et  il  paraît  plongé  dans  une  profonde- 
trifteffe.  Les  Grâces  ^ les  j eux  3 les  Ris , et  les 
Plaiflrs  s'empreflent  autour  de  lui. 


SCENE  PREMIERE. 


L'AMOUR , UN  PLAISIR,  LES  GRACES, 

UN  PLAISIR. 

JLrfF  I S Lr  charmant  > effuyez,  vos  pleurs  j 
Les  peines,  de  h amour  font  le  malheur  du  monde. 

Les  Jeux , les  Plaiflrs  enchanteurs 
Ne  pourront-ils  calmer  votre  douleur  profonde  £ 


2?/' 
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PROLOGUE. 

UN  PLAISIR,  et  LE  CH(EU R. 

Dieu,  charmant  y effiïyes  ‘vos  pleurs  s 
Les  peines  de  l'amour  font  le  malheur  du  monde . 

- PREMIER  BALET  FIGURE'. 

Les  GRACES  s'efforcent  de  confoîer  L'ÀM  O U R : 
Sa  trifieffe  continue  , elles  quittent  leurs  parures 
& tous  leurs  ornemens  qu'elles  dépofent  aux  pieds 
de  l'Amour. 

U A M O U R. 

Mon  trop  jufie  dépit  ne  peut  plus  fe  calmer . . . 
Eloignez-vous  PI  ai  fur  s , ceffez  de  me  contraindre. 

UN  PLAISIR. 

Le  De  fin  en  couroux  doit-il  vous  allarmer  ? 

Qu  a-  f on  a craindre 
Quand  on  a le  don  de  charmer  ? 

IJ  Envie  a beau  s'armer 
Elle  ef  forcée  a feindre . 

Qu  a-f  on  à craindre 
Quand  on  a le  don  de  charmer  ? 

Un  regard  fufft  pour  e'teindre 
La  haine  prête  à s enf  amer. 

Qu  a-f  on  d craindre 
Quand  on  a le  don  de  charmer  ? 

LB 


PROLOGUE. 

't 

'LE,  B A L E T F I G U R E continue» 
UN  P L A I -S  I R. 

Dans  les  ennuis  dans  les  ail  arme  s 3 
E h ! P o ur  quoi  con fumer  vos  charmes  > 
Quand  tout  ‘vous  prejfe  d'en  jouir  ? 

E 9s  beaux  yeux  ne  doivent  s'ouvrir 
Qu  a ces  délicieufes  larmes  3 
Qu  arr ache  a la  iendrejfe  un  excès  de  plaifir 

L’A  M O U R. 

Je  perdrais  toute  ma  puijfance  1 
E Amour  reconnaîtrait  des  loix  ! . e 
Un  Rival  y d mon  char  enchaîné  tant  de  fois  t 
Jlde  verrait  d fin  tour  fous  fin  obéijfance  ! . „ 

UN  PLAIS  I R,  ET  LE  CHŒUR. 

Dieu  charmant  3 &£c* 

VA  MOU  R. 

Cruel  As  fin  ! Quel  arrêt  rigoureux  1 . » 

A tHimen  3 il  ejl  vrai  3 fai  déclaré  la  guerre  s 
U régnait  en  tir  an  fur  des  cœurs  malheureux  : 

B, 


PROLOGUE; 

Jk la  victoire  a comblé  leurs  vœux  * 

Defin  j tu  me  punis  du  bonheur  de  la  terre. 

On  entend  une  Symphonie  brillante»: 
L’AMOUR,  ET  LE  CHŒUR. 

Quels  fons  brillans  font  retentir  ces  lieux  !...  »_ 

U A M O U R. 

Ciel  ! c efl  l Himen  ! 

SCENE  IL 

1/ AM  O U R , L’HYMEN , Suite  de  l’Amour 
Vertus  de  la  Suite  de  l’Himen^ 
qui  portent  les  armesSe  le  flambeau  de  L’AMOUR». 

U H.  I M E No. 


M UjeZj  ? fuyez*  fombre  trijlèjje  ë 
MaiffeZ,  régner  les  Jeux  dans,  cette  aimable  Cour,, 
A L’A  MOUL 

Connoiffez  toute  ma  tendrejfe ... 

'Je,  ne  veux  employer  le  pouvoir  qu  on  me  laiffê 
Qu  à faire  triompher  l'Amour,, 

Fuyez*  3 fuyez,  fombre  trifieffe  * , 

Maiffez,  regner  les  Jeux  dans  cette  aimable  C mn. 


PROLOGUE.  m 

V A M O U R. 

Qu'ente  ns -je  ! O Dieux  ! ... 

V H I M E N. 

Nos  cœurs  font-ils  faits  pour  la  h aine  ? 
Le  De  fin  m abandonne  un  pouvoir  glorieux  : 

Qu  il  Joit  égal  entre  nous  deux. 

Ma  puijfance  pour  moi  deviendrait  une  peine  » 

Si  l'Amour  e'toit  malheureux ; 

,17 A MOUR,  A L*H  IMEN, 

U en  efi  fait  3 ma  haine  expire ; 

ENSEMBLE. 

Je  ne  vivrai  plus  que  pour  vous. 

V H I M E N. 

S ai  fournis  a mes  loix  deux  augufies  Epoux  , 

Leur  bonheur  efi  l'objet  des  vœux  d'un  vafie  Empire  % 
Et  l'univers  l'attend  de  nous . 

ENSEMBLE. 

Tvé unifions  notre  puijfance  3 
Pour  embelir  ces  nouveaux  nœuds* 

U H I M E N. 

Lancez*  s lancez*  vos  traits ; 

B i 


?/// 


X*  PROLOG  Ü £ 

U A M O U R. 

Faites  briller  vos  feux - 

ENSEMBLE. 

Qu  auprès  d'eux  les  plaifirs  enchaînent  la  confiance*. 
Par  nos  foins  a les  rendre  heureux  ^ 
Signalons  notre  intelligence , 

U A M O U R. 

Volez*  Plaifirs , célébrez ^ a*  jour  ^ 

Volez^  3 parez*  l'Himen  3 quil  foit  toujours  aimable c 

rendre  notre  accord  durable  > 

Vertus  qui  le  fuivez* , quittez *,  plus  ma  Cour. 

V oie Zj  Plaifirs  3 célébrez^  ce  beau  jour  3 
Volez*  3 parez*!  Hi:men , /3/V  toujours  aimable. 

SECOND  B AL,  ET  FIGURE L 

Les  VERTUS  rendent  à FA  MO  U R fon  arc  3 fon 
carquois  & fon  flambeau.  Les  GPvACES  & les 
PLAISIRS  vont  reprendre  leurs  parures.  Les. 
Grâces  parent  L3H I M E N 5 L'A  MO  U R lui  donne, 
deux  fléchés  dorées  j et  ils  troquent  de  flambeau* 
Les  Plaifirs  parent  les  Vertus  de  Guirlandes  de 
fleurs  s ce  Baie c finit  par  l'union  de  F Amour  „ des 
Grâces  & de  PHimen  0 des  Plaifirs  ôc  des  Vertus:. 


prologue. 


'r-fi 

L’AMOUR,  A LH  i m e n». 

Qu’on  ne  trouve  dans  l’univers 
, Que  des  Epoux  heureux  „ et  des  Amans  fidèles, 

UH  IME  N. 

Ne  vous  ferveZ;  plus  de  vos  ailes . 

U A M O U R. 

Sous  mille  fleurs,  cachet  vos  fiers, 

ENSEMBLE.. 

Qu  on  ne  trouve  dans  l’univers 
Que  dès  Epoux  heureux  > et  des  Amans  fidèles , 

C H Œ U R. 

Régnée,  ofifrez^vous  aux  mortels 
Sous  des  formes  toujours  riantes . 

Que  vos  images  triomphantes 
Brillent  fur  les  memes  autels » 


FIN  DU  PROLOGUE. 
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PREMIERE  E HT  R É E, 


Siris  étant  ne  bienfaifant  & amateur  de  la  Gloire  3 affem- 
bla.une  grande  armée  dans  le  defiein  de  parcourir  la  terre ;v 


.des  Satires  ....  O fais  aimoit  la  joie  et  prenoit  plaifir  au  chant 
(fa  a la  danfe.  Il  assoit  a<~vec  lui  une  troupe  de  JMufaiens , et 
neuf  filles  inftruites  de  tous  les  Arts . * A in fi , G fins  voyant 
que  les  Satires  étaient  propres  d chanter  , a dan  fier  & à faire 


leurs  il  n eut  pas  b e foin  de  nauquer  beaucoup  aux  exercices 
Militaires  * ni  de  s expo  fer  à de  grands  périls , parce  pu  on  le 


recevoir  par-tout  comme  un  Dieu , qui  portoit  anjec  lui  l'abon- 
dance (fa  la  félicité.  Diodore  de  Sicile,  Livre  i„  Se6L 
s r%  Art.  9. 

On  a imaginé  qu'un  Peuple  inflruit,  refpirant  Pampuf 
êt  le  plaifir , mis  en  icene  avec  un  peuple  d’ Amazones 
Jauvages , pouvoir  produire  un  contrafte  agréable.  Lexi* 

* Diodore  &:  les  autres  Auteurs  les  appellent  les  Mufes  \ ce  font  e» 
4ffet  les  neuf  Filles  à qui  les  Grecs  ont  donné  .ce  nom. 


*5 

fïence,  au  refte  (au  même  tems  ou  vivoit  Ofiris  ) d un  peuple 
d’Amazonnes  telles  à peu-près  qu  on  les  a peintes  dans 
cette  Entrée,  efl  fuffifament  juftifiée  par.  la  Fable , et  même 
par  quelques  Hiftoires.  * 

On  a pris  les  principaux  traits  du  cara&ere  d’Ofiris  9 dr 
ces.  Vers  charmans  de  Tibule  : * * 

Primus  arafra.  manu  folerti  fecit  O/iris  3 

Et  teneram  ferro  follicitavit  humum  , 

Non  tibi  fimt  trifles  cura  3 ne c luctus  O fin  : 

Sed  chorus  r & cantus  s,  & levis  aÿtus  amor  :: 
Sed  ‘vani  flores  3_  & frons  redimita  corjmbis 
F ufa  r fed  ad  teneros  lutea  palla  pedes  3 
Et  tyria  vefles  ; & dulcis  tibia  cantu  3 
En  levis  accultis  confcla  cifla  facris  >...  &c,>. 


**  Diod.  Liv.  Zi  Art.  z6  ôc  27,  et  Liv.  $.  Art.  53., 
Tabule.,  Liv.  1.  Eleg.  8 


ACTEURS  CH  AN  TANS- 


OS  I Pv  I S,  Le  Sr  Jelioce, 

ORTHESIE,  Reins  d’un 

Peuple  a Ama&ones fauvages  3 La  D'îc  Chevalier. 
MYRRINE,  Amazone ■ fauvage > La  Dlle  Gondré. 
Suices  AO  si  ki  s , d’O  rthesie,  de  MyrriNe* 

PERSONNAGES  D ANSANS. 

LE  P R / N T E M S. 

La  D1Ie  Puvigriée  $ 

Les  Srs  Bourgois  * Duval  3 Lorette  ; 

Les  Dlles  Himblot,  de  Verriere , Chevrier. 

U E T E\ 

Les  Srs  Malter-L.  ^ Hamoche  ^ Matignon  ^ Dumay; 
.Les  Dlies  S-Germain  ^ Courcelle } Thieiy  , Minou 
SATIRES . 

Les  Srs  Javillier  J Dupré  ^ Feuillade  , Lionois  s 
Caillez , Moniervin. 

M U S E S . 

La  Dlle  Dallemand. 

Les  DUes  Puvignée , Sauvage  ? Duchateau  Devaux 
SAUVAGE  ET  SAUVAGE  SS  ES* 

Le  Sr  D-Dumoulin , îa  Dllc  Camargo  j 
Les  Dlles  Rofaîy  , Petit  * Erny  , Beaufort. 

LES 


PREMIERE  ENTREE. 

O S I R I s 

Le  théâtre  repreïente  d’un  côte'  des  rochers,  de  l’autre 
des  arbres  mal  arrangés , les  uns  font  fans  tige  , ks 
branches  de  quelques  autres  tombent  jufqu  à terre. 

Dans  la  perfpeétive  3 des  rochers , et  1 entrée  de  plufieurs 

cavernes. 


SCENE  PREMIERE. 


O R THES  IE,  MYRRINE. 

M Y R R I N E. 

Lj  faut  vaincr e 9 ou  Jubir  un  honteux  ejclavage . 
Reine , ces  Mortels  odieux 
OJent  braver  notre  courage  , 

Ils  vont  reparoitre  en  ces  lieux. . V . , 

C3eft  du  nom  d’QJîris  leur  chef  audacieux , 

Qu  ils  font  retentir  le  rivage. 


ïn;- 


C 


LES  PESTES 
O R T H E S I E. 


Myrrine  s entendois-tu  fis  perfides  dtjcours  ? . 


Que  ces  Mortels  font  redoutables  l 
Mon  bras  a mon  repos  doit  immoler  leurs  jours » 

Par  des  ferment  inviolables  3 
T ai  promis  a nos  Dieux  d’en  terminer  le  cours 


Que  ces  Mortels  font  redoutables  ! 
Mon  bras  a mon  repos  doit  immoler  leurs  jours » 

< 

MYRRINE. 

Ce  fexe  ambitieux  nafpire 

Qu  à l’honneur  de  nous  ajfèrvir  j 
Et  cejt  pour  ufurper  l’empire 
Qu  il  feint  de  vouloir  obéir.. 

11  regnoit  en  ces  lieux  „ lefclavage  & les  larmes  s 
Etaient  le  prix  de  nos  appas . 

Nos  mer  es  en  courroux  par  un  jufie  tre'pas  * 

Vengerent  les  Dieux  & nos  charmes „ 


DE  L'HIMEN  ET  DE  L'A  WCUR.  19 

CHŒUR  D'AMAZON  ES  fauvages,  M 
derrière  le  théâtre. 

Aux  armes  3 aux  armes .... 

ORTHESIE,  MYRRINE, 

Avec  les  C H CE  U R S. 

Courons  aux  armes. 

Haine  implacable arme  nos  bras . 

Pendant  ce  C H OE  U R>  les  A M A 2 O N E S fauvages 
armées  viennent  en  foule  fur  le  théâtre. 

O S I R I S arrive  en  même  tems  de  lautre  côté  9 avec 
une  fuite  nombreufe. 


LES  FESTES 


%o 


SCENE  IL 


O S IRIS  , ORTHESIE,  MYRRINE, 
Suite  d30  SIRISj  AMAZONES  fauvages. 

O S I R I S,  dans  f éloignement. 

J^J  3 E couterés-vous  que  la  haîne  ^ 

Quand  je  viens  vous  offrir  la  paix  ? 

En  avançant. 

Que  craigneZs-vous  charmante  Reine 
On  ri  a point  £ Ennemis  quand  on  a tant  d’ attraits  > 
Et  cejl  h Amour  qui  vom  ame'ne 
Des  cœurs  fournis  * et  de  nouveaux  Juj et s. 

Que  craignés-vous  3 ôcc. 

ORTHESIE. 

£ Téméraire  crains  mon  couroux . . . 

Fui.». Nos  Dieux  & nos  loix  de  ces  lieux  vous  baniffent , 

MYRRINE , ET  LES  AMAZONNES  fauvages. 

Qu  ils  fbient  enchaîne' s > qu  ils  périffent  ! 

F râpons  3 quil  tombent  fous  nos  coups . 

O S I R I S. 

Que  vous  connoijfe's  mal  le  pouvoir  de  vos  charmes  ! 
Ek  / Pourquoi  recourir  aux  armes 


DE  I/HIMEN,  ET  DE  EAMOUL 
Pour  nous  donner  des  fers  ? 

La  beauté  fait  votre  partage  y 
Pour  nos  cœurs  vous  êtes  l'image  ■ 
Des  Dieux  qu'adore  l'univers « 

VoleZj  > voleZj  a la  victoire  9 
L'Amour  & la  Gloire 
Offrent  a vos  attraits  un  triomphe  plus  doux. 

Volez a ^ voleZi  d la  victoire ^ 
LaiJfeZj  régner  l’ Amour  3 l'univers  ejt  d voue, 

ORTHESÎE, 

Aux  douceurs  d'un  frivole  hommage  * 
Nous  /avons  préférer  une  noble  fierté , 

Nous  trouvons  en  ce  lieu  fauvage  ? 

La  Gloire  dans  notre  courage  ? 

Et  le  bonheur  dans  notre  liberté l 

Je  vois  tes  foins  comme  un  outrage  : 
J\don  peuple  avec  moi  le  partage  9 
Quefpere-tu  de  ta  témérité £ 

Nous  trouvons  3 ô£c. 

Va  3 crains  la  mort  9 ou  l’ef clavage * 


$ 

k’- 


LES  F E S T E S 
O S I R I S, 

Je  guide  un  peuple  généreux 
Oui  j la  redouter  , l’horreur  de  la  guerre . 

//  bonheur  à faire  des  heureux. 

Son  art , c/ht  Humains  > orne  3 enrichit  la  terre  s 
Il  la  rend  par  fes  foins,  la  Uvale  des  deux . 
Partagez*  avec  nous  fes  bienfaits  précieux „ 

G R T H E S I E. 

Qu  importent  ces  faux  biens  au  cœur  qui  les  ignore  ! 
Crois-tu  par  leur  appas  déformer  nos  rigueurs  ? 

O S I R I S. 

Amour  , tu  peux  fléchir  les  plus  fauvages  cœurs . 

Ce  fl  pour  ta gloire , Amour,  qu  aujourd’hui  je  t’implore. 

à fa  fuite. 

fuiveZj  mes  pas , offrez^  a leurs  regards 
Les  préfens  de  Ceres , ^ Pomone , et  de  Flore , 

ÜY  les  fruits  aimables  des  Arts. 

PREMIER  RALET  FIGURE. 

Trois  différais  Quadrilles  repré fentans  le  Printems , 
Y Eté , * et  Y Automne  , offrent  à O RTHESIE, 
toutes  les  efpeces  de  fleurs  6C  de  fruits. 

Ces  trois  troupes  fe  perdent  fuccefll  veinent  dans 
les  rangs  des  Amazones  fauvages.  M Y R R I N E 
fuit  la  première. 

* Les  Satires  de  la  fuite  d’O  s i r i s repr  éfententl3  Automne. 


S C E 

) S I R I S , ORTHESIE  , Suite  d’Osiris, 
Suite  d’Orthesie  , Egyptiens 
et  Egyptiennes  reprefentans  les  Saifons, 

CHOEUR  DES  AMAZONES  Sauvages 

après  le  Ballec, 


f/  Uels  doux  parfois  j quelles  vives  couleurs  l 

OSIR.I  S,  A O R T H E S I E. 

Dans  ces  lieux  la  naififante  Aurore 
Re'pandra-f  elle  en  vain  fies  pleurs  ? 

Zephire , pour  fixer  fies  volages  ardeurs  y 
JS Ty  trouvera-f  il  jamais  Flore? 

Ce  n efi  que  pour  parer  /’ amante  quil  adore  5 
Que  fion  Joujfle  amoureux  fait  e'clore  les  fleurs 
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LES  FESTES 


SCENE  IV, 

MYRRINE  , et  les  Adeuxs  de  la  Scene  précédente, 
MYRRI  N en  entrant. 


Peuple  loger,  ton  cœur  cejfle  d’être  inflexible., 

A O R T H E S I E. 

U ne  indigne  pitié'  Jufpend  'votre  couroux. 

Ah  ! dujf ai-je  pe'rir , je  cours  , s’il  efl  pojjible  , 

D 'un  piege  trop  fatal  vous  fauver  malgré  vous. 

Myrrine  fort  par  le  fond  du  théâtre. 


SCENE  Y. 


LES  MUSES  de  la  fuite  tfOsxîüS,  & les 
A&curs  de  la  Scene  précédente. 

SECOND  PALET  FIGURE. 

Les  Muses  de  la  fuite  d’O  s i r i s , apres  avoir  offert  à 
Orthesie  tout  ce  que  les  Arts  ont  inventé  de  rare  a 
et  d’agréable,  feréuniffent  avec  les  Egyptiens  & Egyp- 
tiennes du  premier  Balet , pour  élever  des  berceaux  de 
fleurs  des  deux  côtés  du  théâtre.  Ces  berceaux  portés 

par  des  cariatides  d’or  aboutiffent  dans  le  fond  à un 

Salon 


DE  L'HIMEN  ET  DE  L’AMOUR.  M 

Salon  de  fleurs  & de  verdure  : Il  eft  perce  à jour,  et  les  ^ 
rameaux  qui  le  forment  font  chargés  de  toute  forte 
de  fruits. 

Toutes  les  Amazones  fauvages  que  la  crainte  avoit  te- 
nues éloignées , accourent  à ce  Speélacle,  et  remplirent 
ce  côté  du  théâtre.  Elles  portent  un  javelot  dune  main  ; 
elles  tiennent  de  l’autre , des  fleurs  & des  fruits  dont  les 
Aéteurs  du  Balet  étoient  chargés , et  qu’ils  ont  aban- 
donnés à ce  Peuple  fauvage, 

CHŒUR 

d’A mazones  sauvages. 


Uels  objets  enchanteurs  ! Quels  charmes  inconnus  ! 
Un  Dieu  feul  a j>u  les  Ÿ^oduire* 


O R T H E S I E,  à part. 
Ils  mitonnent  3 fans  me  feduire , 
Et  je  ne  crains  que  fes  vertus* 
Les  Adteurs  du  Balet  forcent. 
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LES  F E S T E S 


SCENE  VI- 

OSIRIS  , ORTHESIE  , et  leur  SUITE, 


O S I R I S , en  approchant  D’O  R TH  E s I e.. 


Vc 


Otre  -peuple  j quinjlruit  lu  ‘voix  de  la  Nature 
Semble  oublier  les  fer  mens  qu il  a faits .. 

ORTHESIE  en  réflexion. 

Ciel  ! fujpendre  nos  coups 9 efl  peut-être  un  parjure ... 

O S I R I S, 

Ces  barbares  fermens  offenfent  ‘vos  atraits 

Et  font  pour  les  Dieux  une  injure ». 

Les  Dieux  ne  nous  donnent  le  jour 
Que  pour  nous e voir  unis  par  les  plus  douces  chaînes 
Ces  nœuds  charmans  adoucijfent  les  peines  9 
Et  du  plaifr  qui  fuit , ajfurent  le  retour  » . ....... 

ORTHESIE. 

Aux  accens  d’une  ‘voix  fi  tendre 9, 

Le  charme  qui  ‘vient  me  fai fr 
Dans  les  airs  femble  fe  re'pandre . 

Aux  accens  d’une  ‘voix  fi  tendre  3 
On  croit  refpirer  le  plaifr  . . 
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Quelle  foiblejfe  ! O ciel  ! . . . foi  partir* 

* Ou  fonge  à te  défendre . 

O S I R I S. 

* * JVo/z  frappez,  * ou  cejfez  enfin  de  me  haïr . 
CHŒUR  de  la  fuite  D'OsiRIS. 

^ l’Amour  tout  doit  rendre  hommage 
Les  plaifirs  * le  bonheur  font  le  prix  de  nos  vœux» 

ORTHESIE. 

Le  trouble  que  je  fens  fer  oit -il fon  ouvrage  ! 

Eh  ! Quel  e(l  donc  ce  Dieu  au  on  ignore  en  ces  lieux  ? 

O S I R I S. 

Il  régne  en  Souverain  fur  toute  la  Nature  * 

Elle  fe  ranime  a fa  voix  , 

Les  jours  font  plus  ferains  3 l’onde  devient  plus  pure  * 
Eddie  charmans  Concerts  font  retentir  les  bois  > 

Les  fleurs  naijfent  * les  champs  fe  parent  de  verdure: 
Four  embellir  la  terre  > il  lui  donne  des  loix. 

On  entend  un  bruit  de  guerre  fauvage.  On  voit 
fortir  des  cavernes  du  fonds  du  theatre , et  paroître 
au  fommet  des  rochers  une  troupe  d’ Amazones 
faüvages  conduite  par  Myrrine. 

* En  levant  le  bras  pour  frapper  Osiris, 

* * En  s’offrant  aux  coups  d’O  rxiuîiê. 

D ij 


Vj 
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LES  F E S T E S 


S C 


NE  VIL 


O S I R I S , ORTHESIE, 

M YRRINE,  et  leurs  Suites. 

MYRRINE  & Suite  fondant  fur  O S I R.  I S. 


Ue  notre  ferment  s accomplijfe*. 

Qu  O fris  périjfe  / 

Vengeons  nos  Dieux  irrités . 

O R T H E S I E qui  fe  précipite  entre 
O s iris  6c  Myrrine. 

O Ciel! . . Barbares  3 arretés . . 6. 
Obeijfez*  a votre  Reine . 

MYRRINE.  Suite. 

JS Ton  3 non  * réécoutons  que  la  haine . 
Vengeons  nos  Dieux  irrités , 

ORTHESIE. 

Barbares  3 arrêtés „ . 

A sa  Suite. 

Accourez*  a la  voix  de  votre  Souveraine . 

De  fendez*  O fris  de  leur  rage  inhumaine . 
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3 S I R I S j OR.THESIE,  Choeurs  de  leur  Suite- 

Barbares  > arrêtez s 3 
OhéijfeZj  a votre  Berne. 

M y r R i N e eft  envelopee  par  la  fuite  dOs  iris* 

& d’Orthesie. 

. O II  T H E S I E. 

Qu  on  la  dé f arme  l Qu* on  ï enchaîne  ! 

M Y R R I N E défarmée , à O R T H E S I E. 
Tu  m accables  en  vain  , je  fuis  libre  & tu  fers , 

Va  3 ton  injufice , & mes  fers 
Sont  moins  a craindre  que  ta  chaîne. 

On  Femmene. 


? 
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S C E N-E  Y I I L 

OS  I RI  S5  ORTHES  I E,  et  leur  fuite. 

r O S I R I S. 

O us  defendeZj  des  jours  que  f offre  a vos  appas, 
ISl'ayeZj  plus  d’allarmes. 

Les  Jeux  & les  Plaifrs  qui  marchent  fur  mes  pas** 
Contre  vous  font  nos  feules  armes * 


JO  LES  FESTESDE  L’H.  ET  DE  L’AM. 

O R T H E S I E. 

Eh  ! Que  feroit  fans  toi  l’apareil  qui  te  fuit  ? 

C’efl  à la  main  qui  les  conduit  0 
Que  les  plaifrs  doivent  leurs  charmes.. 

O SI  RI  S. 

Quentens-je  ?..  Je  triomphe  , et  l’Amour  ejl  vainqueur . 

ORTHESIE, 

U Amour  en  trî  éclairant , commence  mon  bonheur . 

•O  S I R I S. 

Qu  'a  la  voix  d'OJÎris  ces  Déjerts  s embellijjent. 

Rochers  affreux  3 diJparoiffeZj, 

V oie  Zj  3 képhirs  voleZj  aimables  fleurs  naiffez* . 

Que  pour  s* aimer 

Le  théâtre  change , il  repréfente  des  Jardins  délicieux* 
et  dans  le  lointain  une  campagne  fertile. 

L’union  des  deux  Peuples  fait  le  fujet  du  dernier 
divertiffement. 


toujours  nos  deux  Peuples  syuniffenL 


FIN  DE  LA  PREMIERE  ENTREE. 


Si 


SECONDE  ENTREE. 

C A H 0 P E. 

ON  célébroit  en  Egipte  vers  le  Solftice  d’Eté  , une 
Fête  folennelle  en  1* honneur  du  Dieu  des  Eaux, 
Ge  Jour  de  joie  êtoit  enfanglanté  par  * le  facrifice  bar- 
bare d’une  jeune  Fille., 

Les  Hiftoriens  raportent  que  la  célèbre  ville  de  Mem- 
phis, fut  ainfi  nommée  de  la  Fille  du  Roi , qui  la  bâtit 9 
et  les  Egyptiens  croyoient  que  cette  FrinceiTe  avoit  été 
aimée  du  Nil.  *'*  Ce  Dieu  étoit  pour  eux  le  plus  re- 
doutable. . Ils  penfoient  ne  devoir  qu’à  fa  puilfance  la  fé- 
condité ou  la  fterilité  de  la  terre.  U avoir  d’ailleurs  obte- 
nu, ***  par  l’artifice  de  fes  Prêtres  , la  fuperiorité  fur 
le  Dieu  même  des  Chaldéens  , auquel  toutes  les  idoles 
des  autres  Nations  l’a  voient  cédée. 

C’eft  fur  ces  matériaux  qu’on  a imaginé  cette  Entrée» 
On  a cru  entrevoir  dans  ce  fonds  (s’il  étoit  bien  traité) 
cet  intérêt  théâtral  qui  remue  le  cœur5  quelques-unes  de 
ces  ütuations  précieufes  qui  donnent  une  libre  carrière  au 
génie  du  Muficien  , et  un  Spe&acle  d’autant  plus  agréa- 
ble, qu’il  n’eft  en  partie,  que  l’image  d’un  des  etfets  fur- 
prenans  de  la  nature. 

» On  ignore  quand  & pourquoi  cet  horrible  facrifice  fut  inftitué.  Les  Auteurs  fe 
taifenc  encore  fur  le  tems  & fur  les  motifs  de  fon  abolition. 

* * il  naquit  un  fils  de  leurs  amours  , qui  donna  fon  nom  à l’Egipte.  Ce  Dieu  après 
avoir  fucceifivement  porté  plufieurs  noms  differens  , retint  enfin  celui  de  Nil  de  Nilée,  - 
*■*-*  Ruffin-,  Hift*  .Eulefiaft*  l}v.  n»  (bap.  it. 
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ACTEURS  CHANTANS. 

A N O P E 3 Dieu  des  eaux  5 Le  Sr  Le  Page. 

J AGE-RIS  y Dieu  de  fa  Suite- 3 Le  Sr  De  la  Tour* 
MEMPHIS^  jeune  Nymphe 3 La  Dlle  Mets. 

LE  GRAND-PRESTRE 

du  Dieu  Canope;  Le  Sr  Albert. 

DIEUX  ET  NA  Y A DE  S, 

E G I P T I E N S. 

EGIPTIENNEi 

PERSONNAGES  DANS  ANS» 

SACRIFICATEURS. 

Le  Sr  Monfervin,* 

Les  Srs  Javillier , Feuillade,  Levoir,  Matignon^ 
Dumay , Lionois. 

RU  I S S EA  U X 

Le  Sr  Dupré  5 

Les  Srs  Caillez  ^ Malter-C.  F- Dumoulin, 
P-Dumoulin. 

La  Dlle  Lionois. 

Les  Dlies  Rofaly,  Petit,  Puvignée  , Duchateau, 
Lionois ’C. , Devaux. 


L ES 


SECONDE  ENTRÉ  E. 


<1^ 


JLe  théâtre  repréfente  un  bocage  fur  les  bordsMu  fleu- 
ve 3 on  voit  dans  la  perfpeéüve  les  cataradles  , et 
la  chaîne  de  Montagnes  qui  fépare  FEgipte  de 
l’Ethiopie. 


ë 

SCENE  PREMIER  E- 

* C A N O P E , A G E R I S. 

A G E R I S, 

IHl  'Egypte  dans  ce  jour  croit  vous  rendre  propice  3 
En  offrant  fur  ces  bords  un  nouveau  facrifice \ 
On  choifiî  la  victime  3 et  le  fdng  va  couler. 

Cette  fête  cruelle  eftpour  vous  un  outrage  , 

La  verres-vous  fans  la  troubler  ? 

■*C an-ope  porte  un  habit  de  fimple  ^grptrieti. 


E 


C A N O P E. 

Mon  ame  efi  toute  entière  a l’objet  qui  m engage* 

U Amour  retient  mon  bras  •vengeur , 
D’un  vil  peuple  aveuglé  3 je  dédaigne  t bornage  y 
Et  je  ne  fins  que  mon  bonheur . 

A G E R I S. 

Un  Dieu  qui  fioupire 
Efl  sûr  d’être  écouté  : 

G efi  dans  fies  vœux  que  la  beauté 
\ Trouve  tout  ce  qu  elle  défire * 

Un  Dieu  qui  fioupire 
Efi  sûr  d’être  écouté . 

C A N O P E. 

Juge  mieux  du  beau  feu  que  ma  fi  ame  a fait  naître 
Memphis  ne  voit  en  moi  quun  mortel  amoureux  t 
& ous  le  nom  de  Nilée  3 en  m offrant  a fies  yeux  3 
Le  Dieu  ne  s’ efi  point  fait  connaître • 

L’éclat  de  la  Grandeur  Juprême 
N’a  point  touché  l’objet  dont  je  fuis  enchanté 3 
L éclat  de  la  Grandeur  Juprême 
Na  point  fiéduit  fa  vanité  $ 

Quelle  félicité l 


DE  I/HIMEN  ET  DE  L'AMOUR. 

Je  ne  dois  fon  cœur  qu  a moi-même . 

Il  efl  temps  de  me  découvrir. . . 

Elle  vient , et  je  vais  jouir 
Du  plaifir  de  combler  les  vœux  de  ce  que  j'aime. 

A G E R I S fort. 


SCENE  II- 

CANO  P E , MEMPHIS. 
MEMPHIS. 

%A H!  Nilée , efl-  ce  vous  ? Je  tremble , je  frémis  !., 
De  fort  doit  aujourd'hui  déclarer  la  viétimc. 

C A N O P E. 

Ce  Sacrifice  ne  fi  qu un  crime. 

M E M P H I S. 

EEgipte  le  croit  jufie , et  le  Ciel  ta  permis. . . 

Un  Dieu  terrible  nous  menace. 

Je  l'ai  vû  cette  nuit . . . Ce  fouvenir  me  glace . 

C A N O P E. 

Efi-il  des  Dieux  ajfeZj  puijfans  ÿ 
F our  détruire  ùn  bonheur  qu avec  vous  je  partage  ? 

M E M P H I S. 

Hélas  ! U m doux  Jbmeil  avait  charmé  mes  fens. 
jtutour  de  mot  les  fonges  bienfaifans 

E ij 
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J*  IÈ  J I n T E 5 

Ne  retraçaient  que  votre  image . . . 

ÇT out-d-coup  j le  tonnerre  éclate  dans  les  airs  ^ 
ha  foudre  perce  le  nuage . . 
h s Dieu  s*  offre  a mes  yeux  précédé  des  éclairs 

Le  croiriés-vous  ? Ce  Dieu  barbare 
Sembloit  avoir  pris  tous  vos  traits „ 

Il  aproche.  Mon  cœur  s égare. . . 

Je  veux  fuir.  . . La  frayeur  de  mon  ame  s'empare  , 

Et  /<?  réveil  détruit  ces  terribles  objets. 

C AN  OPE. 

Un  Songe  qui  caufè  nos  craintes 
Nef  fouvent  quun  préfage  heureuxl 

U infant,  ou  nous  croyons  I Amour  four  d a nos plaintes j 
Ef  I infant  quil  choifit  pour  couronner  nos  feux . 

Un  Songe  qui  caufe  nos  craintes. 

N ef  fouvent  quun  préfage  heureux ; 

ConnoijfeZj  votre  amant  & n ayez, plus  d allarmes  - * : 

C H CE  U R derrière  le  théâtre ,,  dans  l'éloignement.’ 
Quelle  vi élimé  ! . . O ciel  ! . > Malheureufe  Memphis! S 

M E M P H I S. 

Nilée , entendés-vous  ces  cris  ? ... 

CHŒUR  derrière  le  théâtre  qui  paroît  s'approche^ 

Dieu  puiffant , pardonne  d nos  larmes 

Quelle  viétime  J O ciel  ! Malheureufe  Memphis t 
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DE  L’HIMEN  ET  DE  L’AMOUR.  %7 
C A N O P E. 

J u fie  s Dieux  ! Cefi  fon  fang  quon  oferoit  répandre  l 
Barbares  ! . ..  Défi  a moi  > Memphis  ^ a vous  défendre* 
Ce  Peuple  odieux  va  me  voir , 

Il  fort. 

MtMPHIS  qui  le  fuit. 

Ou  courez-vous  ? H él as  ! Quo fiez-vous  entreprendre  £ 
Il  va  périr . . . Nilée  ? .. . il  ne  peut  plus  m entendre . : , 
Rien  ne  manque  a mon  défiefioir . 


SCENE  III. 

MEMPHI  S.. 

Verne  Amour  > veille  fur  les  jours 
Du  fidèle  Amant  que  f adore  : 
eole  Amour  3 vole  d fion  fiecours  j 
Défi  pour  lui  fieul  que  je  f implore. 


1 £ S F ESTE  $ 


SCENE  IV. 

MEMPHIS,  LE  GRAND  PRESTRE 
du  Dieu  C an  o pe  , Prestres, 
Peuples  d‘£  g y pte. 

LE  GRAND  PRESTRE. 

J E gémis  des  rigueurs  du  fort . 

Memphis  , l'Urne  fatale  a profcrit  < votre  vie » 

MEMPHIS. 

Si  je  la  pers  pour  la  Patrie „ 

Frappe  Zj  , je  ne  crains  point  la  mort 

B A L E T F I G U R E. — 

Les  Prestres  du  Dieu  Canope  elevent  fur  les 
bords  du  fleuve  un,  autel  de  gazon , en  déplorant  le 
fort  de  la  vidtime. 

Les  femmes  Egyptiennes  entourent  Memphis  & la 
conduifent  derrière  le  théâtre , pour  la  parer  de  fleurs. 
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SCENE  V. 

Les  A&eurs  de  la  Scene  précédente, 

H I M N E 

Au  Dieu  du  Fleuve, 

LE  GRAND  PRESTRE, 
Alternativement  avec  les  CHŒURS. 


Se  répandre  a jamais  dans  ces  climats  ferains . ^ 

L3  A fire  du  jour  >fï  tune  le  fécondes  3 
Fait  en  vain  fur  nos  champs  briller  fes  feux  divins . 
& abondance  ne  fuit  cpue  le  cours  de  tes  ondes . 

TW  tiens  dans  tes  grottes  profondes 
Les  tréfors  de  la  terre  & le  fort  des  humains * 

'*  Te  propter  nullps  tellus  tua  poftulas  Imbres, 

Arida  nec  pluvio  fuplicac  herba  Jovi.  Tib . Eleg . & du  Liv»  U 
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LES  PESTES 


S G E N E V I. 


On  ramerie  la  viétime  ; à peine  eft-elle  aiîïfe  fur  l'autei 
qu’il  efl:  entouré  d’eaux  bouillonantes,  le  ciel  s'obfcurcit  : 

i 

il  part  des  cataraétes,  et  du  milieu  du  fleuve  des  éclats 
pareils  à ceux  du  tonnerre.  Les  flots  fe  foulevent  ôc 
forment  un  débordement  formidable. 

On  voit  le  Dieu  fur  un  char  traîné  par  des  crocodilles 
qui  vomiffent  des  fiâmes  , s’élancer  du  haut  des  cata- 
ractes 3 jufqu  au  milieu  du  fleuve.  Il  efl:  entouré  de 
toute  fa  Cour.. 


LE  DIEU  C A N O P E,  fa  Suite,  MEMPHIS 
évanouie  fur fautel , L E GRAND- PRESTRE, 
Prestres,  Peuples  d’Egypte. 


CANOPE, 
Alternativement  avec 
fa  Suite. 

J Mpctueux  tovrens  3 
jy 'un  Dieu  ^vengeur  fignale % 

la  colere. 

Que  la  mort  pour  punir  la  terre , 
V'ok  fur  les  ailes  des  njents. 


LE  GRAND-PRESTRE 
avec  les  Prestres 
& les  Peuples. 

lell  0 ciel  ! Quels  débor- 
de mens  ! 

Tout  périt, Dieu  terrible >apaijè 

ta  colere , 

Ecoute  nos  gemifemens% 

CANOPE 
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DE  DH  IM  EN  ET  DE  L’AMOUR. 
CANOPE,  au  milieu  du  fleuve. 

Peuple  aveugle  , peut -on  m honorer  par  un  crime  ! 

Pi3 apprendras-tu  jamais  à connaître  les  Dieux  ? 

Fuis  j et  refipeSte  la  victime . 

Entraîne  loin  de  moi  tes  Prêtres  odieux. 

CH  (EUR  de  Prestres  et  de  Peuples. 
Fuyons  tous , fuyons  tous . 

Les  Prestres  & le  Peuple  fuyent  , la  Suite  de 
Canope  defcend  fous  les  eaux,  les  flots  fe  retirent , 
et  le  char  du  Dieu  roule  rapidement  jufqu’à  l’autel. 


SCENE  VIL 

CANOPE,  MEMPHIS  évanouie  fur  l’autel. 

^ CANOPE. 

Uel  fipeUacle  touchant  pour  une  ame  fenfihle  ! 

Il  defcend  du  char. 

Belle  Memphis  $ le  ciel , l’onde , tout  efl  paifîble. 

Un  Dieu  qui  vous  adore , embrajfe  vos  genoux. 

MEMPHIS. 

Quelle  voix  au  jour  me  rappelle  ? . . . 

Où fuis -je  !..Cher  Nile'e...Fth  ! Quelle  erreur  cruelle  ? .. 
Songe  terrible  ! Helas  !. . Ciel , en  qui  m ' offre z^-vous 
Des  fions  > et  des  raports  fi  doux! 


C A N O P E. 

Memphis x ri en  doutez, pointée  ejl  votre  amant  lui-même ; 

MEMPHIS, 

Vous  trompez , mes  regards  fans fur  prendre  mon  cœur,»* 
Ah  ! Je  ne  vois  quun  Dieu  qui  comble  ma  terreur  3 
Sons  les  traits  de  l’amant  que  j’aime. 

Dieu  redoutable , helas  l LaijfeZ>-vous  de' far  mer  j> 

Ne  le  punijfez,  pas  d'avoir  charmé  mon  ame . 

V ont  doit  vous  attendrir  en  faveur  de  ma famé  y 
Par  vous-même  cent  fois  fai  juré  de  l3  aimer  .... 

Cher  Amant  , je  ferai  fidèle  y 
Dut  le  ciel  en  courroux  m accabler  de  tourmens  : 

A la  face  du  Dieu  qui  reçut  mes  fermens  s 
Ma  f amé  te  les  renouvelle ». 

C A N O P E. 

Vous  pénétrez^  mon  cœur  de  plaifr  & d’amour 
Une  erreur  trop  long-tems  a caufé  vos  allarmes . 

Je  vous  vis  fur  ces  bords  y je  brûlai  pour  vos  charmes  s 
Sous  le  nom  dïun  mortel  >j’efperai  qud  mon  tour  ». . , 

MEMPHIS. 

Quentens-js  ! O ciel  J Quel  heureux  jour  l 
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Mon  cœur  parloit  en  vain  3 et  je  no  fois  le  croire . 
ENSEMBLE. 

Vous  m aimés , je  n en  puis  douter. 

Quel  bonheur  ! Quelle  gloire  ! 

Tout  ce  qui  pouvait  me  flatter 
Embelit  ma  victoire . 

ME  M P H I S* 

CroyeZj-vous  que  f oublie  un  peuple  malheureux  3 
Lcrflque  mon  bonheur  efl  extrême  ? 

Je  dois  jouir  du  bien  fuprème  3 
De  porter  jufqud  vous  fon  encens  > et  Je  s vœux . 

C A N O P E. 

Amour  ! Ah  1 De  quel  cœur  m as-tu  rendu  le  maître  ! 

Memphis  , vous  allezj  me  connaître . 

Tout  va  Je  rejflentir  du  bonheur  de  mes feux . 

Ce  nejl  qu  en  flaifant  des  heureux 
Que  l3on  peut  mériter  de  titre. 

Vous  qui  mobéijfez, , accoures  à ma  voix  3 

Venez,  , chantez^  mes  feux  > & célébré  z,  mon  choix. 

Et  vous  Peuples  j cejfez,  de  craindre  ma  colere. 

Venez,  , accourez,  d ma  voix  : 

Nilée  d Memphis  a fçu  plaire  s 

Sous  ce  nom  déformais  > je  vous  donne  des  loix. 

F ij 
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S G E N E.  VI  I I. 

Entrée  des  Dieux  &C  des  Naïades  qui  forcent  du 
milieu  du  Fleuve  , et  des  Peuples  dT  gypte  3 qui 
forment  le  Divertiffement. 

CHŒUR. 

J Endre  Amour  s dans  tes  chaînes  3. 

S* U en  coûte  des  joupirs  * 

Tu  répans,  fur  les  peines 
Tous  les  attraits  des  plaifrs. 

Les  langueurs  3 
Et  les  pleurs 
Conduifent  aux  faveurs . 

Les  amours 
Font  toujours 

Le  charme  des  beaux  jours .. 


FIN  DELA  SECONDE  ENTREE 
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TROISIE  ME  ENTREE-  V> 

JRVER/S  O U LES  JS  LES. 

A R.  U e R i s j reconnu  chez  les  Egyptiens  pour  le  Dieu 
des  Arts,  étoit  fils  d’Gsiris  & d’Isis.  Plutarque, 
qui  raporte  fa  naiffance  extraordinaire,  dit  que  ce  Dieu 
fut  le  modèle  fur  lequel  les  Grecs  firent  leur  Appollon. 

Les  Ifies  ou  IJiennes  étoient  des  Fêtes  célèbres  infii* 
tuées  en  l’honneur  de  la  Déeife  Ifis,  que  les  Egyptiens 
honoroient  comme  la  Déeife  univerfelle.  * Les  Hiftoriens 
parlent  de  cette  folennité  d’une  maniéré  peu  avantageufe. 
Cependant  les  Egyptiens  paifoient  pour  le  peuple  le  plus 
fage  de  la  terre,  de  les  Prêtres  dlfis  étoient,  félon  Dio- 
dore  de  Plutarque  , des  Philofophes  extrêmement  rigides. 

Ces  Fêtes  au  refte  , étoient  un  miftere  impénétrable» 
Paufanias  raconte  qu’un  homme  de  Copte  mourut  lubi- 
tement  pour  avoir  voulu  en  révéler  les  fecrets.  Ces  par- 
ticularités ont  fait  préfumer  que  dans  leur  inftitution,  elles 
étoient  telles  à peu-près  qu’on  les  a mifes  en  feene.  Les 
reproches  des  Hiftoriens  ne  tombent , fans  doute , que 
furies  abus  qui  s’y  étoient  gliffés  depuis  : Ne  peuvent- 
ils  pas  corrompre  les  établiftèmens  les  plus  refpeétables  > 

* Elien,  Hift.  des  Animaux  , Liv.  10.  Chap.  25. 

Apulée  , Liv.  ii:  de  Tes  Métarn.  C’eft  de  cec  Auteur  qu’on  a pris  en  partie 
l’Hymne  à Isis* 


ACTEURS  CHANTANS. 


A RUE  RI  S , Dieu  des  Arts , Le  S1'  Jeliote. 

ORI  E,  Jeune  Nimphe  , La  Dlle  Fel, 
UN  EGIPTIEN,  Le  Sr  Le  Page. 

UN  BERGER  EGIPTIEN,  Le  Sr  Poirier. 
UN  TROISIEME  EGIPTIEN  , Le  Sr  Albert, 
UNE  BERGERE  EGIPTIENNE,  La  Dlle  Coupée. 
UNE  EGIPTIENNE,  La DUc  d'Aliére. 

PERSONNAGES  DANSANS- 

La  Dlle  Camargo. 

Le  Sr  Dumoulin  5 

Les  Dlles  Salle , Dalmand  ^ Le  Breton,  de  Verriere 5 

La  Dlle  Carville, 

Les  Srs  Hamoche , Duval  5 
Les  Dllès  S-Germain,  Erny, 

Les  Srs  Lionois  , Feuilladc  > 

Les  Dlles  Thiery  , Puvignée  , 

Les  Srs  Dumayj  Dupré, 

Les  Dlles  Beaufort^  Minot* 


TROISIEME  ENTRÉE, 

A R U E R I S 

O U LES  I S I E S.' 

Le  théâtre  repréfente  un  amphithéâtre  d'un  goût  antique  x 
A travers  la  colonnade  du  fonds, on  découvre  une  plaine 
fertile,  coupée  de  bois,  de  prés , de  ruilfeaux,  et  bornée 
par  des  coteaux  agréables. 


SCENE  PREMIERE. 


A R U E R I S, 

E bonheur  de  la  ' Terre  efi  le  bien  ou  f afp  ire , 
Les  Ealens  vont  fréter  des  charmes  aux  loifirs* 
J’aJfure , en  fondant  leur  Empire  2 
Des-  armes  a l'Amour  3 aux  Mortels  des  plaifirs. 
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LES  FESTES 

Le  Dieu  des  Arts  ef  tapui  de  ta  gloire 
Tendre  Amour  3 fécondé  fes  vœux. 
Eclaire  l’objet  de  mes  feux  3 
E 'erreur  qui  le  féduit  balance  ma  ‘victoire  ; 

Que  ton  flambeau  brille  a fes  yeux . 


SCENE  IL 
ARUERXS,  O RIE, 

O R I E» 

X Ngrat  9 pour  les  beaux  arts  •votre  amour  fe  fgnale» 
Dans  les  Jeux  que  •vous  ordonnés . 

Le  prix  dont  •vous  les  couronnés 
2Sfe  m annonce  que  trop  une  heureufe  rivale . 

A R U E RIS. 

Les  Talens  a l’envi , par  d3 agréables  jeux  * 

Vont  célébrer  d3 Ifs  la  gloire  & la  naiffance  s 
Et  l’Amour  $ des  vainqueurs  doit  couronner  les  vœux. 

On  leur  offre  la  récompenfe , 

Qui  peut  feule  être  digne  d3euxa 

Les  dons  les  plus  brillans  font  votre  heureux  partage . 
J)è daigné s-vous  le  prix  qui  leur  ef  prefenté? 

O R ï E, 

Ces  foibles  dons  fur  la  beauté 
Doivent-ils  avoir  davantage  ? 

ARUERIS, 
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Ai  R U E R I S. 

A nos  cœurs  la  beauté  porte  les  premiers  coups  3 
Son  aimable  empire  fur  nous 
* Triomphe  de  t indifférence  y 
JS/lais  d des  traits  plus  fur  s & peut-être  plus  doux  3 
U amour  confiant  doit  fa  pui fiance, 

O R I E. 

Eh  ! Quels  font  ces  traits  précieux  ? 

Leur  pouvoir  doit  me  faire  envie  s 
JPuifcpuils  font  f chers  a vos  jeux, 

A R U E R î S. 

JJ  art  des  talens , aimable  Orie  3 
Banit  J ennui  de  nos  loifirs. 

Il  faut  j comme  a la  terre  , d la  plus  belle  vie  s 
Ces  charmes  variés  d’ou  naifient  les  plaifirs. 

Cette  plaine  vafie  & fécondé 
Ne  préfente  d nos  yeux  cpuune  froide  beauté  j 
Mais  l’azur  des  deux  répété 
T) ans  le  crifial  brillant  de  l’onde  3 
Les  bois  3 les  valons , les  coteaux  3 
L’émail  des  fleurs , et  la  verdure 
Rendent  toujours  riant  3 par  leurs  divers  tableaux  3 
Le  Speétacle  de  la  nature . 

G 


O R I E. 

& Amour  fujft  aux  cœurs  qu’il  fait  bien  enüamer. 

A R U E R ï S. 

Je  mets  tout  mon  bonheur  3 One } a vous  aimer „ 

Mais  la  divine  Ifis  > des  Jeux  que  l'on  préparé  £ 
Dicte  du  haut  des  deux  les  loix  que  je  preficris . 

O R I E. 

Ah  ! La  Déejfe  enfin  3 contre  moi  fie  déclaré.  . .. 

Helas  ! Cette  F et  e barbare 
De  mon  amour  pour  vous  3 va  me  ravir  le  prix . 

A R U E R I S. 

Je  puis  . fi  vous  ni  aimés  3 vous  devoir  a vous-même * 


Entrés  dans  la  carrière  s emhellijfés  nos  Jeux.. 
Que  mon  defiin  fierait  heureux 
Si  fi  y vojois  triompher  ce  que  fi  aime  l 

Entrés  dans  la  carrière  3 embellijfés  nos  Jeux . 


O R I E. 

LHimen  auprès  de  moi  fixerait  tous  vos  vœux  ? . . 

Ah  1 C’efi  vainement  que  fiefipere , 

Mes  taie  ns  négligés  doivent  trop  mall armer. 

Hélas  ! Quand  leur  fie  cours  me  devient  necefifiaire 
Je  ri  ai  plus  que  celui  dl  aimer. 


2i> 
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A R U E R I S. 

C'eft  le  plus  enchanteur.  Lui  feul  les  fait  tous  naître . 

Eh  ! Que  fer  oient  les  Taie  ns  fans  t Amour  l 
Il  les  in fp ire , il  les  force  a p aroître  „ 

Il  leur  prête  fes  traits  3 les  place  dans  leur  jour  > 

Et  fa  famé  ef  leur  premier  Maître . 

On  entend  le  Prélude  de  la  Fête. 

A O R I E j à part. 

On  'vient.  Triomphe  Amour  ? diffipe  fon  erreur. 

* 

O R I E fort. 


LES  PESTES 


ii 

s~cTe  ne  îïï 

ARUERISi  EGIPTIENS,  chantans,  danfans,. 
et  jouans  de  toutes  fortes  dlnftrumens.. 

On  voit  dans  le  lointain  les  mouvemens  des  di- 
vers A rtiftes  qui  difputent  les  prix  de  la  Peinture  , 
de  la  Sculpture  * 6cc.  / 

Entre'e  dlgiptiens  et  d'egiptiennes y 
qui  viennent  difputer  le  prix  de  la  Danfe , celui 
de  la  Mufique , et  celui  du  Chant. 


A R U E R I S. 

Vos  plaifrs  , et  votre  allegreffe 

Sont  pour  IJis  l’ encens  le  plus  jlateur  ; 

Que  fa  gloire  3 et  votre  bonheur 

Eclatent  dans  les  Jeux  que  j’offre  à la  Dceffc. 

ÀRUERIS  fe  "place  fur  un  trône  élevé  fur  le 
devant  du  théâtre , et  le  Peuple  fur  les  gradins  des 
deux  Amphitéâtres.  Les  Joueurs  dlnftrumens  font 
dans  la  Gallerie  du  fonds,  et  la  Danfe  par  Quadril- 
les occupe  les  deux  côtés  du  théâtre. 
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H I M N E A I S I S 

pour  le  Prix  de  la  Voix. 

UN  BERGER  EGÏPTIEN. 

Brilles  Sons  enchanteurs  , et  volés  jufqu  aux  cieux  : 

De  la  divine  Ifis  célébrés  la  mémoire , 

U N EGÏPTIEN. 

Que  les  Echos  de  cet  Empire  heureux , 

Retentijfent  de  fa  gloire. 

DEUX  EGIPTIENNES. 

Le  bonheur  régné  , ou  fuit  ,•  au  gré  de  fes  defrs  «> 

Elle  rend  la  terre  fécondé . 

UN  EGÏPTIEN,  ET  LES  DEUX  EGIPTIENNES. 

xîquilo ns  furieux , et  vous  tendres  Zephirs , 

^ I fa  voix  , vous  volés  fur  l’onde. 

LES  DEUX  EGIPT1ENS  ET  LES  DEUX  EGIPTIENNES. 
Elle  donne  aux  Mortels  la  paix  & les  plaifrs  , 

Des  Dieux  a l’Univers , et  des  Maîtres  au  Monde, 

QUINQUE  en  affaut , fur  lequel 
les  C H CE  U R S reprennent. 

Brilles , Sons  enchanteurs , et  volez s jufqu  aux  deux. 
De  la  Divine  Ifis , célébrez^  la  mémoire. 

Que  les  Echos  de  cet  empire  heureux  , 
Retentijfent  de  fa  gloire 


LES  PESTES 


PREMIER  BALE  T FIGURE. 

Les  loueurs  dlnftrumens  difpuîent  par  différens 
Airs^  le  prix  de  la  Mufique:  * 

Et  les  Egiptiens  danfans  , diiputent  fur  ces  mêmes 
airs , le  prix  de  la  Danfe. 

AIRS  PARODIES  DU  PALET, 
pour  la  Difpute  du  Prix  de  la  Voix. 

UNE  BERGERE  E G ï P TIENNE; 

E Amant  que  f adore 
Alloit  former  de  nouveaux  nœuds  s 
T entendis  des  oi fie  aux  heureux  , 

Les  chants  amoureux 
Au  lever  de  I aurore. 

J'imitai  leurs  accens  3 
Mon  Amant  courut  -pour  m entendre  _» 

Mes  fins  touchans 
Dont  rendu  fidele  , et  plus  tendre  , 

Je  dois  mon  bonheur  a mes  chants » 

On  continue  le  Balet. 

* Tous  ces  Airs  font  des  afTauts  de  divers  inftrumens  qui  prennent  les  uni 
sur  les  autres. 
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UN  BERGER  E G I P T I E N 
Jouant  de  la  Mufette. 


Ma  Bergere  fuyoit  ï amour  s 
Mais  elle  écoutoit  ma  mufette . 

Ma  bouche  difcrette 
Tour  ma  famé  parfaite  3 
As T ofoit  demander  du  retour. 

Ma  Bergere  auroit  craint  l3  amour  * 
Mais  je  fs  parler  ma  mufette. 


Ses  fins  plus  tendres  chaque  jour 
Lui  peignoient  mon  ardeur  fecrete  : 

Si  ma  bouche  étoit  muette  , 

Mes  j eux  s’expliquoient  fans  détour r 


Ma  Bergere  écouta  t amour  3 
Croyant  écouter  ma  mufette. 

Le  Balet  continue.  Il  eft  interrompu  par  Orie„ 


LES  PESTES 


5 S 

" SCENE  DERNIERE. 

A R U E R I S,  ET  ORIE. 

O R I E. 

jP  entendre  ma  voix.  Peuple  * fufpens  tes  Jeux. 
CANTATILLE.  , 

Naijfés  du  transport  qui  me  prejfe 3 
Naijfés  Accens  harmonieux. 

Charmes  du  Jentiment  ^ divine  3 et  douce y vrejfe  s 
P ajfe's  dans  mes  chants  amoureux. 

Enchantés  l’Amant  que  f adore  , 

Sons  touchans  3 fécondés  mes  feux. 

Allés  jufqua  fin  cœur  , rendés  plus  tendre  encore 
L’amour  qui  brille  dans  fies  yeux. 

Sons  brillans  i hâtés-vous  d’éclore  3 
Voies  3 fojés  l’image  des  Zéphirs. 

Amufés  l’Amant  que  f adore  : 

Eolés  j fioyés  l’image  des  Zéphirs , 

Peignés  le  doux  penchant  qui  les  ramene  a Flore  3 
G ar  dé s-vous  d’exprimer  leurs  volages  foupirs. 

Qu’a  jamais  mon  Amant  ignore 

Si 
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Si  ïinconfiance  a des  plaifirs. 

Sons  brillans,  hâté  s -‘vous  d'éclore , 

Amufés  l' Amant  que  f adore  : 

Volés  foyés  l'image  des  Zéphirs.  . . . 

TOUS  LES  CHŒURS. 

Ciel  j quels  accens  / . . . 

LES  CINQ  qui  ont  difputé  le  prix  de  la  voix. 

Triomphés  * belle  Orie . 

TOUS. 

Remportés  le  prix  de  la  ‘voix . 

■ ' LES  CINQ. 

Loin  de  nos  cœurs  les  tourmens  de  l'envie  3 
L' Amour  Jeul  nous  donne  des  loix. 

* ARUERIS,  avec  LES  CHOEURS. 

Triomphés j belle  Orie  3 
Remportés  le  prix  de  la  Voix 

A R U E R I S. 

A l'objet  de  vos  vœux  vous  alleZj  être  unie  9 
Et  fa  félicité  ne  dépend  que  de  vous. 


* Il  donne  à O R 1 E une  Couronne  de  Minhe. 


H 


5S  LES  PESTES 

O R I E. 

A l’ Amour  je  dois  ma  A Boire. 

C'efl  jour  lai  dans  ces  jeux  que  fai  cherché ' la  gloire  s 
Et  ce  fl  de  ‘votre  main  que  fat  te  ns  un  Epoux. 

A R U E R I S j,  en  lui  offrant  la  main. 

Je  partage  le  prix  d3un  triomphe  fl  doux  ! 

Et  vous  Peuple  aimable , 

EHimen  va  couronner  vos  efforts  généreux . 

Vends  j qu  une  chaîne  durable 
Vous  unijfe  & vous  rende  heureux . 

SECOND  PALET  FIGURE \ 

Tous  ceux  qui  ont  difputé  les  differens  prix  des  Arts 
forment  ce  Balet  , ARUERIS  ET  o R I E 
les  uniffent  à Tobjet  de  leur  tendreffe. 

UN  EGIPTÏER 

Belles  i amuflés  vos  amans 
Vous  les  verres  toujours  fldeles „ 

Sur  les  pas  des  taie  ns  , 

Les  plaiflrs  renaiffans 
Donnent  aux  nœuds  les  plus  conflans 
Le  charme  des  chaines  nouvelles . 
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Belles  3 amufiés  vos  amans 
Vous  les  verres  toujours  fideles. 

Les  Grâces  triomphent  du  temps , 

En  fixant  les  Jeux  auprès  d'elles. 

Belles  3 amufiés  vos  amans 
Vous  les  verres  toujours  fidèles. 

LE  BALET  FIGURE ' continue . 


ARUERISj  alternativement  avec  O R I E* 
et  les  Chœurs. 

Himen  cefi  le  jour  de  ta  gloire  9 
Vole , allume  tes  feux  au  flambeau  de  l'Amour. 

Qu'à  jamais  de  cet  heureux  Jour 
Les  Jeux  j et  les  F laifir s confiaient  la  mémoire. 

Himen , cefi  le  jour  de  ta  gloire , 

Vole , allume  tes  feux  au  flambeau  de  l'Amour . 


F I N, 


